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Chapitre premier

Le voyant rouge clignotant illumina l’entièreté du cockpit et extirpa tranquillement la pilote de sa léthargie. Elle décroisa ses jambes et les ôta du tableau de bord sur lequel elle les avait négligemment posées. Son premier réflexe fut d’observer rapidement le moniteur central pour s’informer des raisons du soudain emballement de son bébé. Et elles étaient évidentes.

Elle porta alors son regard sur l’horizon noir qui n’était plus aussi vide qu’un instant auparavant.

— Et merde ! fut sa réaction.

Elle appuya derechef sur un bouton bleu, ouvrant ainsi les haut-parleurs dans l’ensemble de la barque.

— Nano ! Ramène ton cul ici, tu rechargeras tes batteries plus tard !

Il fallut quelques minutes pour qu’il arrive, instants qu’elle passa les yeux rivés sur la nef qui venait au-devant d’eux, en attente de leur communication éventuelle.

— Ils ont entamé la discussion, Aurora ? demanda Nano.

— Silence radio pour l’instant, mais ils viennent juste de m’être signalés.

— C’est bien la première fois que l’on rencontre la Corporation ici. D’habitude, ils n’ont rien à faire de Recona.

— Il n’y a pas de bon endroit pour la rencontrer de toute façon, que ce soit près de cette station ou ailleurs.

— Je me demande quand même ce qu’ils font là. Quelle que soit la raison, ce doit être important.

— Tu te poses trop de questions, Nano. Ils s’apprêtent à procéder au scan, on dirait, fit-elle remarquer.

— Ça va, ce n’est pas comme si nous avions quelque chose à cacher…

Aurora ne put s’empêcher de sourire, à la fois parce qu’elle trouvait cette réplique drôle, et que Nano faisait rarement de plaisanterie, voire quasiment jamais. Dans ce genre de situation – pourtant relativement fréquent –, Aurora ne pouvait s’empêcher non seulement d’être anxieuse, mais aussi d’être persuadée que quelque chose irait de travers. Cela dit, un jour, ce serait fatalement le cas, signifiant ainsi la fin de leurs affaires, et peut-être de leur vie. 

Les contrebandiers, mercenaires et trafiquants de tous genres étaient particulièrement mal vus, et la répression de la Corporation se faisait de plus en plus impitoyable. Le châtiment pour tout acte de piraterie était souvent exemplaire, selon la gravité du délit. Parfois, l’exécution pure et simple était de mise, ou l’emprisonnement à vie. Le fait qu’elle vienne de Talït était une circonstance aggravante. 

Nano quant à lui… eh bien, elle ignorait le traitement précis qu’on lui infligerait, cependant on lui ôterait certainement sa puce, amenant ainsi au moins à l’effacement de tout ou partie de sa conscience, et potentiellement à sa mort.

— Nef inconnue, veuillez ralentir et donner votre immatriculation, cracha une voix organique déformée par le haut-parleur.

— Ça va, je connais la procédure, marmonna Aurora.

Elle s’exécuta et son appréhension augmenta encore d’un cran sans qu’un quelconque signe ne le laissât supposer. Pendant un moment, le haut-parleur se contenta de crachoter jusqu’à ce que la voix inhumaine revienne, annonçant le scan imminent du Roc, un bien grand nom pour une si frêle barque. Aurora ne put s’empêcher de marmonner à nouveau :

— Encore des adeptes de ce scan à distance. Je déteste ça, j’ai l’impression que mes intestins se liquéfient à chaque fois.

— Tu préférerais qu’ils débarquent à dix dans le vaisseau et qu’ils le fassent manuellement comme avant, peut-être ?

— Non.

Elle avait encore suffisamment en mémoire le souvenir de quelques mains un peu trop baladeuses à son goût. Le faisceau bleu du scan passa de long en large sur la nef et lui donna une vague envie de vomir. Sans un mot de plus, le cargo vira de bord lentement et s’éloigna. Aurora put reprendre sa respiration normale.

— De toute évidence, nous sommes encore en avance sur eux, commenta Nano en observant la nef de la Corporation voler au loin.

— Pour combien de temps encore ? demanda Aurora en une question n’appelant aucune réponse. Pour combien de temps encore ?

Après cet événement, Aurora remit en place le pilote automatique, chose qu’elle n’appréciait pas particulièrement, mais cela commençait à faire très longtemps qu’elle n’avait pas dormi plus de deux heures d’affilée, et elle n’était pas une machine comme Nano. D’instinct elle jeta un coup d’œil en arrière pour s’assurer qu’il ne se trouvait pas là, bien qu’il fût incapable de lire les pensées. Cela dit, il possédait une sorte d’instinct étrange qui mettait la plupart des gens mal à l’aise, et il appréciait très peu qu’on le traite de machine. Seule Aurora avait le loisir de l’appeler Nano, et encore avait-il mis un certain temps à s’y faire.

Elle reprit sa position initiale, se renversant dans son siège, reposant ses pieds sur la console en demi-sommeil. Sommeil qu’elle ne tarda pas à rejoindre. Elle fut ramenée à la conscience par un son et une lumière tout aussi désagréables que les précédents, annonçant cette fois qu’ils étaient parvenus à destination. Elle se frotta les yeux et constata que Nano avait déjà réenclenché les commandes manuelles.

— Cette nef a besoin d’un capitaine, dit-il.

— Ça, c’est certain, marmonna-t-elle en se saisissant des commandes.

Aurora avait entendu parler de nefs capables d’entrer en pilote automatique dans l’atmosphère, mais tant qu’elle n’en aurait pas vu de ses propres yeux, elle refuserait d’y croire. 

Elle ne voyait d’ailleurs pas l’intérêt d’engins aussi sophistiqués, car on devait décliner son identité à tout bout de champ sur la plupart des planètes de la galaxie d’Arknas. Rien que celle qu’elle regardait grossir à vue d’œil en ce moment, Inaté, obligeait à le faire au moins trois fois au cours de l’atterrissage, en passant également au scan complet. Le cœur d’Aurora se souleva à cette idée.

— C’est normal si j’ai envie de prendre ma retraite à même pas quarante balais ? grogna-t-elle.

— Vu notre boulot, ça me paraît naturel, répondit Nano sans quitter des yeux ses commandes.

Aurora leva les yeux au ciel.

— C’était une question rhétorique, chéri. Toi et l’ironie n’êtes décidément pas faits pour vous entendre.

— J’ai toujours du mal à cerner le second degré.

— Tu m’en diras tant…

Elle effectuait mécaniquement chaque geste pour le voyage en atmosphère et l’atterrissage, aussi naturellement qu’elle respirait, comme si le Roc ne faisait que répondre à sa simple volonté, devenant une extension d’elle-même.

Sans liens, sans attaches et sans patrie, les nefs et l’espace avaient toujours été son foyer. Effectué à l’académie, son apprentissage du pilotage avait revêtu l’apparence d’une simple formalité pour elle. L’obtention de son autorisation de voler avait été très amusante. L’académie lui avait offert la vie. Ni plus ni moins.

— Tu crois qu’on pourra quitter ce job un jour ?

Nano ne répondit pas. Aurora quitta un instant des yeux le panorama habituel pour jeter un coup d’œil à son copilote.

— Là, ce n’était pas une question rhétorique en revanche.

— Une minute, je suis en train de collecter les données. Selon les statistiques, nous avons quatre pour cent de chances de sortir de ce système dans un futur plus ou moins proche.

— Je n’aurais pas dû demander…

Aurora se souvint des premiers temps passés avec Nano, où elle ne pouvait s’empêcher d’observer le papillonnement léger de ses paupières lorsqu’il analysait des données en temps réel. Lorsqu’elle avait été témoin de cela pour la première fois, elle n’avait pas su quel comportement adopter. Elle avait été partagée entre un respect quasi religieux – ne sachant pas s’il se trouvait dans une sorte de transe ou non – et une soif de poser des questions. Elle avait attendu un certain temps avant de poser la première interrogation. Contrairement à la majorité des gens, Aurora avait toujours éprouvé un certain respect un brin admiratif pour les gens comme Nano, les modifiés, bien qu’elle n’en eût jamais vu énormément. Pour commencer, elle les considérait comme des gens, donc des êtres humains à part entière. Ceci dit, sa considération ne valait vraiment pas grand-chose dans cette galaxie, et probablement pas plus dans une autre. 

Elle-même, de par son origine, était à peine mieux considérée qu’un chien, et encore. Cependant, la situation de Nano était pire encore, car il avait un statut social proche d’un lépreux. En conséquence, il était rejeté par tous, toutes les sociétés, sur toutes les planètes. Par tous, sauf par elle. Et Aurora avait compris que la situation convenait parfaitement à Nano. Ceci dit, elle ne donnerait pas cher de sa peau sans elle. Et la réciproque était tout aussi véridique. Ils n’avaient besoin de personne et c’était parfait ainsi.

—	Ils sont plus nombreux que d’habitude, commenta Nano, délogeant par la même occasion Aurora de ses pensées.

Merde, je suis trop jeune pour être nostalgique, et trop vieille pour être sentimentale, se dit-elle avant de reporter son attention sur la plate-forme d’atterrissage.

Elle observait le comité d’accueil tandis que le Roc entamait la dernière phase de son atterrissage. La nef tremblait légèrement, mais Aurora savait qu’elle ne céderait pas. Nano avait raison. D’ordinaire, ce genre de transactions amenait trois ou quatre personnes, afin d’être le plus discret possible et de ne pas attirer l’attention de la Corporation. Cette fois, le comité d’accueil était constitué d’une dizaine de personnes, les yeux rivés sur la barque. Ça n’annonçait rien de bon. Enfin posé, le Roc cessa ses soubresauts, révélateurs de son âge avancé.

Aurora et Nano purent alors voir de plus près le groupe qui les attendait au bord de la piste d’atterrissage. 

Ces crétins étaient de la Corporation, cela ne faisait aucun doute.

— Et merde…, murmura-t-elle. Bientôt quinze ans dans le domaine pour finir par être alpagués maintenant, alors que nous sommes au sommet de notre forme.

— Ne vendons pas la peau de l’ours avant de l’avoir tué, répliqua Nano.

— Oh, parce que nous sommes un ours maintenant ?

— C’est mieux qu’un ver de terre.

Aurora parvenait régulièrement à être surprise par le pragmatisme jusqu’au-boutiste de son partenaire, et ce moment ne dérogeait pas à la règle. Elle ne put s’empêcher de sourire. Nano l’observa un instant, sans faire le moindre commentaire. Il était habitué aux réactions d’Aurora, et savait pertinemment qu’elle ne se moquait pas de lui. Même s’il ne toucherait jamais à un seul de ses cheveux, Nano, sous ses dehors paisibles, pouvait faire preuve de réactions quelque peu colériques.

Le marché noir d’armes à feu pratiquant des prix exorbitants, Aurora et Nano n’avaient jamais investi dans l’acquisition de l’une d’elles. Seul un membre de la Corporation ou affilié pouvait se le permettre, et c’était bien là le but. De plus, un affrontement constituait beaucoup de choses, mais en aucun cas une bonne idée. Aurora n’avait jamais ressenti le besoin de porter une arme, néanmoins, le sentiment de vulnérabilité qu’elle éprouvait devant le groupe au-dehors n’était pas loin de remettre en cause son jugement.

Ils demeurèrent tous deux quelques instants sans bouger et sans parler. Que devaient-ils faire ? Il apparut très vite à Aurora qu’il n’existait pas énormément de scénarios possibles dans leur situation. Ils étaient foutus. Aurora parvint néanmoins étrangement à se détacher du caractère dramatique de sa condition. Si c’était la fin, alors qu’il en soit ainsi. Elle ne s’inquiétait pas pour elle, son angoisse se portant complètement sur son copilote. Au pire, elle purgerait sans doute une peine de prison. Ce n’était pas un destin reluisant, mais Nano… Nano n’existerait plus. Car il n’avait pas le moindre droit.

Elle aurait pu tenter de faire redémarrer la barque pour échapper au groupe d’hostiles, mais le temps qu’elle se mette en marche, ce dernier aurait tout loisir de les truffer de balles, et le Roc n’était pas vraiment à l’épreuve d’un feu nourri. Tout juste était-il à l’épreuve de l’espace… Soudain, une nouvelle réalité la frappa. Elle allait perdre sa nef. Aurora n’avait jamais été du genre maternel, cependant considérait-elle le Roc comme son bébé. Cela paraissait incongru aux « vraies » mères, mais elle n’avait pas à se justifier. Avoir un enfant présentait plus d’inconvénients que d’avantages selon elle, d’autant plus lorsque l’on venait de Talït, quartier de la planète Algama, ce qui était malheureusement son cas. Rien que l’idée d’élever un enfant dans l’environnement qui était le sien constituait une absurdité sans bornes. Elle avait fait son choix.

Le Roc avait été son compagnon de toujours, dans les bons comme dans les mauvais moments. 

Elle partageait plus de souvenirs avec cette barque qu’avec n’importe qui, y compris Nano. Elle était non seulement sa propriété, mais ni plus ni moins que sa vie entière. Sans elle, Aurora n’était rien, ne possédait rien de particulier, ni don, ni quoi que ce soit. Le Roc était son âme, et elle était en passe de la perdre. Le pire était son incapacité à faire quoi que ce soit pour y remédier. La partie était perdue d’avance, les dés pipés. Elle s’était toujours doutée que ce jour viendrait, mais elle n’aurait jamais pensé qu’il puisse advenir aussi tôt. Oui, cela faisait quinze ans qu’elle était transporteur – d’aucuns diraient contrebandière, voire même criminelle –, quinze ans passés comme un souffle. Aurora éprouva un goût particulièrement désagréable d’inachevé. C’était la fin, elle ne pouvait rien faire pour l’en empêcher.

Elle respira à fond, puis se leva. Si la Corporation était là, c’était qu’ils étaient au courant de la marchandise qu’ils transportaient. Et il ne s’agissait certainement pas de quelques herbes. Aurora soupira, se dirigeant vers le sas. 

Nano la suivit de près. Relevant la tête, elle s’avança résolument à la rencontre du petit groupe Corporatiste.
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